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Délégation Belge de l'AIRHM

Réunion du 28 septembre 2005

A l’Institut François d’Assise à Bouge


Présent(e)s : 

-Mesdames Nadine Adant, Stéphanie Culot, Anne Dasnoy, Christiane de Decker, Maryse Hendrix, Véronique Houchard, Pascale Lampe, Geneviève Renglet, Bernadette Richard, Danielle Warlet-Vandenbossche et Michèle Van Bael.

-Messieurs Olivier Alleman, Marc Derouaux, Jean-Luc Janssen, Jean-Marie Jusniaux, Michel Laurent, André Leveaux, Jean-Pierre Martin et Gérard Minguet.

Excusé(e)s :

- Mesdames Geneviève Bazier, Chantal Binot, Marie Blondeel, Monique Debruxelles, Jessica Gérard, Marie-Claire Haelewyck, Marie Jaspard, , Gisèle Thibaut-Luckx et Anne-Françoise Thirion. 

- Messieurs Guy Hubert, Michel Mercier et Philippe Servais.


Thème de la réunion 

Présentation par Gérard MINGUET, Psychologue à l'IMP L’horizon à Stoumont : au
départ de sa pratique professionnelle, il nous a partagé ses réflexions sur l'attribution des causes internes et/ou externes dans plusieurs domaines et en particulier par rapport aux difficultés rencontrées dans différentes équipes avec des usagers.
 

Exposé 

Quand nous rencontrons des difficultés ou si nous avons des problèmes, notre premier réflexe sera de rechercher des causes externes pouvant les expliquer ou les justifier. Et nous trouvons facilement : « C’est à cause de … C’est parce que … Oui mais, ils … Ce n’est pas ma faute si …

A contrario, si une autre personne se trouve face à des difficultés ou rencontre de réels problèmes, nous aurons tendance à lui trouver des causes internes. Dans une institution par exemple, quand un problème se pose avec un résident (problème de santé mais surtout problème de comportement), nous pouvons constater une sorte de « réflexe institutionnel » qui consiste à rechercher une cause interne chez le résident ou à défaut invoquer la fatalité. Par exemple : « C’est normal s’il est difficile, c’est le printemps ». C’est parfois le cas. 

Rechercher des causes internes, médicaliser et traiter si possible en attendant que la crise passe est une solution facile et confortable car on évite ainsi de rechercher des causes externes (encadrement, compétence d’un membre de l’équipe ou stratégies de toute l’équipe, suivi des directives, manque de rigueur d’un service, mauvaise circulation des informations, …).

En analysant plusieurs situations problématiques, nous trouvons pourtant une ou plusieurs causes externes pouvant expliquer un comportement nettement plus difficile, un état dépressif, une brusque régression, ….

Certains changements dans une unité de vie (par ex. un nouvel éducateur) peuvent n’avoir parfois aucune répercussion chez certains résidents et être l’élément déclenchant de réactions très différentes chez d’autres :

· C’est un éducateur comme les autres, il semble gentil (réaction neutre)

· Je suis content d’avoir un nouvel éducateur, avec lui je vais enfin parler football (réaction positive dans un groupe accompagné uniquement d’éducatrices)

· Etat dépressif d’un autre résident qui voit remplacée son éducatrice référente

· Refus et non respect des consignes chez un autre résident qui va « tester » le nouveau.

Il est fréquent que les changements de comportement chez certains résidents surviennent après des changements, pour nous assez normaux, dans leur environnement ou dans leur organisation:

· Changements au niveau des locaux de séjour, chambres, …

· Changements au niveau du personnel

· Départ ou arrivée d’un nouveau résident

· Stagiaires dans l’unité

· Horaires ou retours en famille modifiés

· Nouvelles activités

· …

Ces changements sont en fait très souvent prévisibles et il est possible de les « négocier » pour qu’ils soient plus facilement acceptés. Par exemple, un nouvel éducateur vient travailler plusieurs fois avec ses collègues avant de faire une nuit seul, ou encore un nouveau résident qui vient passer deux ou trois fois un jour dans le groupe avant de venir définitivement.

Trouver rapidement des cause internes aux difficultés des autres est un réflexe dont nous devons nous méfier. C’est une tendance naturelle renforcée par le fait que c’est plus facile. La recherche de causes externes est plus laborieuse et peut nous amener à devoir remettre notre mode de fonctionnement en cause. Souvent inconsciemment, nous avons tendance à la négliger.

Cette tendance à négliger certains domaines attendus dans nos pratiques est une attitude que nous pouvons également rencontrer dans le non respect de ce que nous proclamons comme valeur.

Pratiquement toutes les instances, organismes et institutions qui s’occupent ou prennent en charge des personnes handicapées proclament haut et de plus en plus fort le « droit à la ressemblance » et le « droit à la différence »(est-ce une question d’éthique ?) comme valeurs indispensables à respecter.

Les moyens mis en place pour que les personnes handicapées puissent obtenir « le droit à la ressemblance » sont principalement d’ordre pratique ou technique (chambres individuelles, soins de santé, loisirs, vacances, matériel adapté, accès aux nouvelles technologies, …).

Ce droit est facilement reconnu et tenter d’y apporter une réponse satisfaisante est relativement aisé. En règle générale, le seul frein invoqué empêchant d’y répondre sera un frein financier.

Il en va tout autrement avec le « droit à la différence » ou le droit que chacun a d’être unique dans son originalité. En effet, les moyens qui devront progressivement être mis en place dépendront principalement des qualités humaines des différents intervenants, notamment la tolérance.

Reconnaître le droit de préférer la solitude, le droit de ne pas souhaiter décorer sa chambre, le droit d’aimer porter un piercing, etc. est une démarche plus difficile.

Il est pourtant de notre devoir de veiller à ce que ce « droit à la différence » soit réellement respecté avec les subtiles nuances qu’une vie en communauté demande. Il doit devenir une valeur reconnue dans nos pratiques et ainsi être continuellement affiné.

De nombreuses institutions mettent en avant le respect des personnes comme étant la valeur qui sous-tend leur projet. Or respecter une personne ne peut se faire qu’en admettant deux choses essentielles : elle ne nous appartient pas et elle a le droit de s’aménager un jardin secret différent des autres.

Discussion

Dans la recherche des causes, nous oublions souvent de resituer la personne dans son histoire de vie.

Il y a forcément une explication aux comportements des personnes :  tout est langage.

Investir un temps de compréhension du cas des personnes peut agir à leur bénéfice.

L’analyse fonctionnelle à cet égard peut constituer un guide de questionnement efficace. Il en existe plusieurs et la délégation pourrait en faire un inventaire.

Il serait intéressant d’ensuite les tester et d’évoquer des cas cliniques.

Ce travail de recherche constituerait un véritable challenge.

Dernières nouvelles :

1. Vous vous posez des tas de questions concernant le thème de la vie affective et sexuelle des personnes handicapées ? 

Un module de formation est proposé par un tandem de formatrices expérimentées et toutes deux membres de la délégation : Anne Dasnoy-Sumell et Christiane Derouaux-de Decker.

Plus d’informations : anne.dasnoy@swing.be et m.derouaux@swing.be
2. Colloques, congrès, journées d’études, conférences, formations

· Un colloque sur le thème des technologies de l’information et de la communication pour l’intégration des personnes handicapées se déroulera à Libramont dans la province du Luxembourg les 20 et 21 octobre 2005. La seconde journée consacrée à la déficience intellectuelle est organisée en partenariat avec l’AIRHM. Les journées, ouvertes aux usagers et aux professionnels, s’articuleront autour d’exposées théoriques, d’ateliers et de démonstration de matériel. Le programme est consultable sur www.airhm.org
· Une journée d’études se déroulera le 27/10/05 au Luxembourg sur le thème de l'accès aux droits à la santé et aux soins des personnes handicapées (plus d’informations : apemh@apemh.lu)
· Le service résidentiel de  l’ASBL Le Thiniheid fête ses 30 ans cette année, en l’occurrence le 25 novembre prochain (informations sur www.thiniheid.be)
· Le Xème congrès de l’A.I.R.H.M. aura lieu en 2006, à Lausanne (Suisse), à la Haute Ecole Pédagogique du 21 au 24 août. 
Il portera sur le nouveau paradigme de la Participation, inspiré de la reconnaissance des droits culturels, sociaux, juridiques et politiques des personnes présentant une déficience intellectuelle. Vous trouverez toutes les informations utiles sur le congrès sur le site de l’AIRHM (www.airhm.org)

3. Réunions de la délégation en 2006 :


Les rapports des réunions de la délégation sont désormais consultables sur le site internet de l’association à l’adresse suivante  http://www.airhm.org/content/82/106/
La dernière réunion de l’année 2005 aura lieu le mercredi 23 novembre 2005

de 14H30 à 16H30, à l’Institut François d’Assise, rue de l’institut 30 à 5004 Bouge (Tél. 081/21 02 47).

Les prochaines réunions auront lieu en 2006 aux dates suivantes : 25 janvier, 22 mars, 07 juin, 20 septembre et 22 novembre.

Nous proposons de consacrer une ou plusieurs réunions sur le thème de la participation. Un appel est lancé auprès des membres de la délégation.

Nous proposons également de consacrer un temps à chaque réunion pour partager un article ou un livre lu  dernièrement et pouvant intéresser les membres présents aux réunions.
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Olivier ALLEMAN et Michel LAURENT – Le Bercail, rue St Nicolas 554, B4000 Liège.
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